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Thème 3 – Sociétés et cultures de l’Europe médiévale du XIe au 

XIIIe siècle 8 – 9h 

Question obligatoire : La chrétienté médiévale

La question traite de la place fondamentale de la chrétienté

dans l’Europe médiévale en prenant appui sur deux études :

- un élément de patrimoine religieux au choix (église, cathédrale,

abbaye, œuvre d’art…), replacé dans son contexte historique;

- un exemple au choix pour éclairer les dimensions de la christianisation

en Europe (évangélisation, intégration, exclusion, répression…).

On traite une question au choix parmi les deux suivantes

Sociétés et cultures rurales

- La vie des communautés paysannes (travail de la terre, sociabilités…).

- La féodalité (réalités, imaginaire et symbolique).

Sociétés et cultures urbaines

- L’essor urbain.

- Étude de deux villes en Europe, choisies dans deux aires culturelles

différentes. 2



INTRODUCTION

• Aux 11ème – 13ème siècles, la population
française est largement rurale (plus de
90%)

• Après les grandes invasions et la mise en
place du système féodal, le pays est
morcelé en entités politiques de tailles
très différentes: les seigneuries.

• Mais la vie des paysans se fait d’abord
dans leur village, dans leur communauté
rurale, organisée autour de l’église rurale
et de la paroisse.

3



Autour de l’an Mil, le monde rural connaît

une mutation décisive, avec l’apparition

de nouvelles techniques agricoles qui vont

augmenter les productions: la charrue,

mais aussi le moulin à eau se diffusent,

comme l’assolement triennal. Les

défrichements se multiplient. La

population augmente.
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I) LE CADRE DE VIE: 

LES SEIGNEURIES DE RIVERIE ET DE

MONTAGNY AU SUD OUEST DE LYON
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A) Le seigneur de Riverie dans la pyramide

vassalique

• La plupart des terres en France appartiennent à

des seigneurs, laïcs ou ecclésiastiques, qui les

font cultiver par des paysans.

• C’est le cas à Riverie, seigneurie convoitée aux

confins du Lyonnais et du Forez, qui dépendait

d’abord du comte de Forez, puis de l’archevêque

de Lyon (chapitre de la cathédrale Saint Jean).
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 En effet, en 1173, un traité est signé entre le

comte Guy II de Forez et l’archevêque Guichard I

de Lyon: la souveraineté temporelle du Lyonnais

est transférée aux chanoines et à l’archevêque

qui prend le titre de comte de Lyon. (texte du

traité à utiliser)

7



 D’après Debonbourg, atlas historique du

département du Rhône, milieu du 19ème siècle, ce

traité explique que le comte de Forez cédait à

l’archevêque et à l’Eglise de Lyon tout ce qu’il

avait « de droits dans la ville de Lyon et ses

dépendances et, en deçà de la Saône (…) le fief de

Riverie ainsi que le château de Montagny ».
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 Ainsi, Riverie est une seigneurie qui s’étend sur

Chaussan, St Andéol le Château, Saint

Symphorien sur Coise, et même au début de

notre période sur Montagny ….
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Pour situer les villages que nous étudions, on peut

utiliser par exemple les cartes de Cassini via le site

Géoportail, comme ici sur Riverie.
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Ou sur Montagny….
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Riverie
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 Riverie est aux mains de « seigneurs moyens »: ils

dépendent de grands seigneurs (les comtes de

Forez puis l’archevêque de Lyon) et ils ont des

fiefs qu’ils confient à des vassaux (les Arod, les

Lavieu, les Guichard, les Baudemont…): Aveize,

Montagny, Saint Andéol le château…
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 Artaud V, seigneur de Riverie pendant 36 ans,

possède des terres en Forez et en Dauphiné: il est

ainsi le vassal de Jean I comte de Forez et

d’Humbert 1er Dauphin viennois (doc d’archive à

utiliser).

 Cela peut permettre de montrer aux élèves la

complexité de la pyramide vassalique, qui n’est

pas si « parfaite » (!) que celle des manuels.
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Belin 5ème

A bannir !!!



 Travail des élèves: reconstituer sous forme de

schéma la place qu’occupe le seigneur de Riverie

dans la pyramide vassalique
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 Montagny devient au 13ème siècle une baronnie

et se fait appeler « 1ère baronnie du Lyonnais »

(texte d’archive).
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DOCUMENT: LES SEIGNEURS DE

MONTAGNY

 Arnould de Montagny, chevalier vers 1150

 Guichard 1er de Montagny

 Guigues de Montagny

 Guichard II

 Guichard III, qui prend le titre de baron (vers 

1268)

 …
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Pour cette famille, on peut voir l’importance des 

mariages entre familles nobiliaires de la région. 

Ainsi, Guichard IV (début 14ème siècle) marie (doc 

d’archive):

- sa fille Marguerite au seigneur d’Yzeron puis au 

seigneur d’Oullins

- Sa fille Anne à Humbert de Saint Symphorien

- Sa fille Eléonore au seigneur de Grézieu

- (…)
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B) Un seigneur dans son château

- Le château exerce une fonction militaire 

- Le seigneur bénéficie de privilèges et perçoit des 

revenus agricoles et seigneuriaux

- Le mode de vie des seigneurs, plutôt aisés, est 

fait de la chasse, des tournois … et de la guerre 
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1) Le château, lieu de résidence du seigneur
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 Riverie est un bourg féodal: château attesté au

11ème siècle (archives départementales), détruit en

1590

 Il avait son château, entouré de maisons nobles,

dans une 1ère enceinte; puis le bourg féodal, dans

une seconde enceinte de 100/1100 mètres de long,

de 1m50 d’épaisseur, avec 4 portes auj disparues
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 Mais vers 1150, les seigneurs de Riverie quittent

Riverie, dont le château est jugé trop austère,

pour leurs châteaux de Chagnon, de Coise ou de

Saint Symphorien le Château (sur Coise auj;

château du 11ème siècle, transformé rapidement

par la suite à la fin du Moyen Age en église par

les chanoines de Lyon).
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 Mais une seigneurie est composée de plusieurs

villages. Riverie contrôle ainsi Saint Andéol le

Château, dont il nous reste une très belle porte.
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 Montagny est une seigneurie indépendante de

Riverie au 12ème siècle. Arnoud de Montagny,

chevalier du milieu du 12ème siècle, fait de son

second fils un chanoine de la cathédrale (archive).

On voit ainsi les liens étroits entre clergé et

noblesse.

 Le château bénéficie d’une situation

exceptionnelle:
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 La morphologie du village rappelle aujourd’hui 

son passé médiéval.
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2) Les droits seigneuriaux 
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 Les paysans sont soit des serfs, soit des vilains

qui peuvent eux quitter la seigneurie à tout

moment

 La seigneurie est composée de la réserve et des

tenures, louées aux paysans

 Les paysans sont soumis aux droits seigneuriaux:

redevances pour les tenures, corvées, banalités,

droit de justice.
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Four à pain de Chagnon, 
seigneurie de Riverie. Le 
four est un des privilèges 
du seigneur.

Le pont médiéval de Chagnon

38

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Chagnon_four_%C3%A0_pain.JPG
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Chagnon_pont.JPG


Exemples de droits seigneuriaux (archives 

départementales du Rhône): 

« En 1268, Guichard III de Montagny vend au

prieur de Saint-Irénée « divers droits de lods et

ventes, de garde, de pêche, dans les fossés du

château de Chaponost », à condition que le prieur

lui cède en retour sa part des dîmes de

Chassagny ».
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 Un terrier de Montagny existe, mais il est TRES

postérieur, il date du 29 novembre 1522: « Jean

Brottet reconnaît devoir pour sa terre un cens

d’une ½ coupe de froment avec ¼ d’autre coupe,

mesure de Montagny, payable chaque Toussaint

au château ».
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 Pour rester dans le cadre chronologique du

programme, il faut s’éloigner de notre lieu

d’étude, comme par cet exemple très éloigné mais

qui a le mérite de la clarté:
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En échange de sa tenure, le tenancier
doit à la mi-février deux jours de travail
avec des bœufs ; en mars, deux jours
avec des bœufs ; en avril, deux jours
avec des bœufs ; à la mi-mai, sept jours
avec des bœufs sur un hectare de terre
et un cens de quinze deniers ; en juin,
deux jours avec des bœufs ; en juillet,
trois jours avec une faux ou avec une
fourche ; entre août et septembre,
quinze jours avec une faux pour
moissonner deux hectares de terre, l’un
de blé, l’autre d’avoine ; à la Saint Rémi
(début octobre), sept jours avec des
bœufs ; en octobre, un jour avec ses
mains et un autre jour avec des bœufs ;
de la Saint Martin (début novembre)
jusqu’à la mi-février, quinze jours avec
les mains.

D’après le censier (document qui énumère les charges des 
tenures) du domaine de Manise (Ardennes), fin XIe siècle
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 Travail des élèves:

 quels sont les droits seigneuriaux auxquels sont

soumis les paysans du domaine de Manise?

 En échange de quoi sont versés ses impôts?
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II) LES PAYSANS SE REGROUPENT EN

VILLAGES

• À partir des 10ème et 11ème siècles, les paysans se

regroupent en villages, souvent placés autour du

château

• Leurs travaux suivent les cycles des saisons et

sont consacrés à la céréaliculture, à l’élevage et à

la vigne.

• Les conditions de vie des paysans restent

difficiles malgré l’amélioration des techniques

agricoles au 13ème siècle
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A) Les paysans travaillent la terre au rythme 

des saisons
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 Dans la seigneurie de Montagny, la vigne occupe

une place importante, comme en témoignent les

testaments conservés aux archives

départementales:
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Testament de Pierre Bérard du 20 juillet 1234: 

« à l’Eglise de l’île barbe où j’élis ma sépulture, je

laisse 15 livres pour être employées à l’achat

d’une terre pour mon anniversaire, qui doit se

faire dans cette église, et j’assigne encore pour cet

anniversaire et celui de mes ancêtres, mes vignes

qui sont entre Montagny et Millery ».
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 Le vin de Millery est réputé à Lyon dès le 14ème

siècle….

 Ne pas oublier le rôle important des artisans

dans les campagnes; ainsi, à Riverie, le quartier

des Farges rappelle ce rôle (la farge est le lieu où

se trouve une forge, dans le Massif Central et

dans le sud-ouest lyonnais notamment).

 Travail des élèves: que font les « Laboratores »?

Quelles sont leurs conditions de vie qui émergent

de ces documents?

55



B) LES VILLAGEOIS S’AFFRANCHISSENT PEU

À PEU DES POUVOIRS SEIGNEURIAUX
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• Au 12ème siècle, le bailli, un vassal du seigneur de

Riverie, est juge, commandant d’armes et

administrateur (archive). Il a un pouvoir quasi

absolu.

• Mais au 13ème siècle, Riverie s’administre elle-

même par des consuls et syndics (affaires civiles)

et par ses luminiers (entretien du culte).

• Le village est prospère, avec ses marchés (croisée

de routes principales) et un hôpital tenu par les

Religieux de Saint Jean de Jérusalem (construit

en 1323).
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• Comme dans tout village, les solidarités villageoises

se mettent en place: aide aux plus démunis, aides aux

récoltes, partage des temps conviviaux comme les

mariages ou les baptêmes….

• Une référence: Robert DURAND et Monique

BOURIN, Vivre au village – les solidarités

paysannes du 11ème au 13ème siècles,

Presses Universitaires de Rennes, 2001.

Ils évoquent les solidarités familiales,

villageoises, paroissiales…
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 Étude d’un texte sur les solidarités villageoises

extrait de cet ouvrage: travail en autonomie des

élèves puis correction
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C) La religion fait partie du quotidien des 

paysans et des seigneurs
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• Par l’importance des fêtes chrétiennes (on chôme un jour 
sur trois!)

• Par l’importance des édifices religieux, comme l’église
paroissiale en tout premier lieu, mais aussi la chapelle
seigneuriale: obligation d’aller à la messe rappelée lors du
concile de Latran IV en 1215

• Par le rôle du curé dans le village

• Par le paiement de la dîme

• Par la participation aux croisades des seigneurs, comme le
seigneur de Riverie, Guillaume de Roussillon, en 1275 avec
une petite troupe de chevaliers et barons recrutés en
Dauphiné. Il meurt près de Saint Jean d’Acre en 1277
(archive).

• Sa femme, très pieuse, Béatrix de la Tour du Pin, fonde la 
chartreuse de Ste Croix en Jarez vers rive de Gier et est la 
tutrice de son fils pendant 3 ans. 

• (…)
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Chartreuse de Ste Croix en Jarez (Loire)



 De nombreux paysans s’étaient aussi enrôlés

dans la croisade prêchée par Urbain II à

Clermont en 1095, sans laisser la trace de leur

engagement personnel dans les livres

d’histoire….
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 À Millery, dépendant de la baronnie de

Montagny, la dîme était collectée par le chanoine

à la maison de l’obéance appelée aussi maison de

la dîme. Cette maison a été léguée au chapitre le

5 novembre 1318 par Jean de Limes, chanoine de

Saint Paul, en même temps que sa vigne de

Genetines (archive).
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Chapelle seigneuriale du 
12ème siècle de Montagny
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Les armes des Montagny, dans la 
chapelle



ANNEXE 1: LES SEIGNEURS DE RIVERIE

• Adon 1er 1090

• Adon II 1110

• Hughes de Vers mi 12ème siècle

• Pons de Glenne vers 1200

• Artaud III de Roussillon 1202-1228 (il a épousé la 

fille unique du précédent)

• Artaud IV de Roussillon 1228-1270

• Guillaume de Roussillon 1270-1277

• Artaud V de Roussillon 1277-1316
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